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Résumé :  

Cet article sera sous forme de réflexions sur l’artisanat au sein de l’architecture domestique, 
comment l’espace est réparti entre les pièces d’habitation et l’atelier. En plus de l’organisation de 
l’espace, la question qui se pose c’est d’arriver à savoir si cet espace dédié à l’artisanat faisait 
partie d’un plan architectural prés établi, ou le propriétaire a ajouté une partie ou détourné une 
autre pour servir d’atelier de travail ou de boutique pour vendre son produit.  

Plusieurs maisons antiques d’Algérie, ont des parties dévolues à des activités artisanales. Il y a tout 
un quartier à Timgad, dédié à un artisanat plutôt nuisible par ses odeurs. A Djemila aussi on a des 
exemples de cette association entre espace habitable et espace de travail. 

Mots clés : Artisanat, Atelier, Maison, Cuicul, Thamugadi. 

  الملخّص: 

و هناك تساؤلات عدیدة عن هذا المجال خلال   أصǼحت الأǼحاث الحدیثة تهتم Ȟثیرا Ǽالحرف، الصناعات و المصانع 
الفترات القدǽمة. فǽما یخص Ǽحثي هذا، اخترت الحدیث عن المنازل التي تحتوȑ على ملحقات حرفǽة أو صناعǽة، Ȟیف 

وزّعت المساحات بین القاعات الخاصة Ǽالحǽاة الیومǽة و القاعات الخاصة Ǽالعمل، التي قد تكون مسیّرة من طرف  
هذا العمل عǼارة عن تساؤلات عن نوع من الدȞاكین أو الورشات    ل أو عبده أو شخص اخر قام ȞǼرائها.صاحب المنز 

التاǼعة للمسȞن. إضافة الى توزȄع الفضاءات في المنزل، نتساءل ان Ȟانت مساحة العمل هذه متواجدة في المخطط  
ǽفت لاحقا، او ان صاحب المنزل قد غیّر وضǽع منتوج  الأولي للمنزل ام انها أضǽنه للعمل او لبȞفة قاعة ما من مس

حرفته. هناك أمثلة Ȟثیرة لمنازل المدن القدǽمة Ǽالجزائر این نجد مساحة خصصت للأعمال الحرفǽة. ففي تǽمقاد مثلا  
هناك حيّ سȞني Ǽأكمله مخصص لنوع من الحرف ذات روائح ȞرȄهة، غیر أنه قرȄب من الفروم و من المȞتǼة  

  ك أمثلة بجمیلة لمساكن ذات ملحقات حرفǽة.العمومǽة. نجد Ȟذل

 . ȑحرف، مسȞن، توزȄع الفضاءات، ȞوȞǽول، تاموقاد :المفتاحیة الكلمات
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1. Introduction  

   Tout d’abord, je souhaiterais clarifier, qu’il ne sera pas question ici d’artisanat 
et de métiers proprement dits. La présente étude n’abordera pas ni les procédés de 
fabrication ni de commercialisation. Je rappelle que mes recherches s’orientent vers 
l’architecture domestique, et qu’à ce titre, j’aborderai l’artisanat sous un angle 
différent, qui est l’insertion des espaces dédiés à cet effet au sein même de 
l’habitation1. 

De nombreuses recherches dans le domaine de l’architecture domestique se sont 
intéressées aux maisons des riches propriétaires et des caractéristiques décoratives de 
celles-ci, sans toutefois toucher à la question des espaces destinés aux ateliers, 
boutiques, huileries, boulangeries et autres métiers. D’autre part, des recherches sur 
l’artisanat se sont intéressées au métier lui-même, à son atelier, aux techniques et 
matériels utilisés mais nullement à l’espace occupé au sein de la maison2. 

Je m’interroge plus particulièrement sur cette relation entre l’espace habitable et 
l’atelier lui-même du point de vue architectural mais également du point de vue social, 
puisque l’atelier est au sein de la maison, du quartier et de la ville, donc cela doit 
engendrer quelques nuisances sur les habitants de la maison mais aussi sur leur 
voisinage. 

2. Identification des lieux de travail : 

L’identification des lieux de travail est le premier aspect sur lequel il est important de 
se pencher. Ces espaces sont-ils visibles sur les sites, est-il possible et facile de les 
reconnaitre ? 

Pour qu’il y’ait concomitance entre le lieu de travail et l’espace de vie, l’homme a 
préféré exercer son métier chez lui. Il pouvait ainsi réduire à la fois la distance et le 
temps qu’il passe entre les deux emplacements, une façon de prolonger non seulement 
les heures de travail, mais aussi celles du repos.  

En plus de la partie consacrée à la vie familiale, plusieurs maisons réservent un côté 
consacré à la vie active. R. Rebuffat 3  évoque des compléments utilitaires de la 
maison. Ils se réfèrent soit à une activité artisanale visible comme les huileries, 

 
1 Je tiens à remercier N. Kebbas, T. Amraoui et S. Drici, pour leurs précieux conseils qui m’ont permis de 
finaliser ce travail. 
2 L’artisanat proprement dit est mieux documenté surtout pour les deux villes ou je puise mes exemples pour 
faire avancer cette étude. Amraoui (T.), L’Artisanat dans les cités antiques de l’Algérie (Ier s. av. n. è. – VIIème 
s. ap. n. è., Archaeopress roman archaeology- 26-, Hollywell Press, Oxford, 2017. 
Wilson (A.), Timgad and textile production, in Mattingly (D. J.), Salomon (J.), Economies Beyond Agriculture 
in the classical world, London-New York, 2001, p.p. 271-96. 
3 Rebuffat (R.), « L’Habitat en Maurétanie Tingitane », dans Journée d’étude Nord-Africaine, l’habitat dans 
l’Afrique du Nord antique et médiévale, Paris, 2006, p. 83. 
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meuneries et boulangeries, ou à une activité commerciale visible telle que les 
boutiques, ou encore à une activité artisanale et commerciale indéterminée, mais 
détectable grâce à la porte charretière, présente dans la cour de service et aux 
entrepôts.  

Des exemples exceptionnels de maisons avec huileries ont été retrouvés à Madaure4 et 
à Volubilis5. Djemila et Timgad (Plan 1, 2, et 3) ne comptent pour leur part qu’un 
nombre limité de maisons possédant des huileries. On citera néanmoins l’exemple de 
la maison de Bacchus (Plan 4) au sud de la ville de Djemila et la maison au sud de la 
porte de Lambèse (plan 5, Fig. 1, 2 et 3), située à l’ouest de la ville de Timgad.  

Les huileries sont donc le lieu de travail le plus aisé à reconnaitre, en raison des 
éléments les composants qu’on retrouve en place (Fig. 1, 2 et 3).  

D’autres maisons comportent un atelier de teinturerie comme la maison aux petits 
bassins à Djemila (Cuicul) (plan 3), située dans le quartier occidental de la ville. 

Les maisons, qu’elles soient modestes ou somptueuses, possèdent des salles ouvertes 
sur le long de leurs façades. La maison à l’ouest des thermes des Filadelphes à 
Thamugadi (Plan 7), contient sept salles ouvertes sur la façade sud, dont cinq 
disposent d’arrière-salles (ou arrière-boutiques), tandis que les deux autres débouchent 
uniquement sur la rue. L’entrée principale de la maison se trouve sur la même façade, 
et une seconde entrée mène aux thermes à travers un long couloir qui longe le mur est 
de la maison.  

Cependant, il est souvent difficile de déceler si les salles ouvertes sur l’extérieur 
étaient affectées à une quelconque activité artisanale. Ainsi, plusieurs métiers exercés 
dans ces villes n’ont laissé aucune trace visible. La pratique de fouilles 
stratigraphiques permettrait assurément une telle identification. Pour l’heure, boutiques 
ou ateliers ? La question restera posée. 

3. l’atelier dans la maison : 

Dans cette partie, seront abordées, les questions de l’emplacement de l’atelier dans la 
maison, son accessibilité ainsi que sa liaison avec cette dernière. 

3.1. Emplacement de l’atelier : 

 
4 Belarbi (O.), Les huilerie de Madaure, étude archéologique et analytique, Magister en archéologie antique, 
Institut d’Archéologie d’Alger, 2006 (en arabe).  
5 Akerraz (A.), Lenoir (M.), « Les huileries de Volubilis », dans BAM, XIV, 1981-82, p.p. 69-120.  Et Es-Sadra 
(L.), « Les espaces économiques dans les maisons de Volubilis », dans l’Africa romana XVIII, Olbia 2008, 
Roma, 2010, p.p. 593-604. 
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L’atelier peut occuper une à deux pièces, voire trois dans un angle de la maison. Dans 
certains cas, c’est toute une partie du rez-de-chaussée qui est dédiée aux activités 
artisanales, comme dans la maison aux petits bassins à Cuicul (Plan 6). Celle-ci est 
située entre le Cardo Maximus et le Cardo ouest 1. Y. Allais6 y voyait l’atelier d’un 
teinturier dans la partie de la maison qui s’ouvre à l’ouest sur le Cardo ouest 1 7. C’est 
une maison à paliers ou à degrés qui épouse la pente, donc différente de la maison à 
étage. L’atelier se trouve justement au niveau le plus bas. Il est possible que le choix 
de cet emplacement ait été volontaire, afin d’éloigner l’atelier de la voie principale et 
du centre-ville, tout en gardant une ouverture sur la rue.  

Dans la maison de Bacchus, l’huilerie occupe l’extrémité sud, éloignée de la partie 
destinée à recevoir les invités. On y retrouve à proximité une vaste cour et deux 
grandes salles qui s’apparentent à des entrepôts. 

Chaque propriétaire organise les pièces qu’il occupe et les répartit selon ses besoins 
quotidiens, entre les pièces d’habitation et l’espace de travail.  

Par conséquent, l’emplacement de l’atelier dans le plan général de la maison diffère 
d’une maison à une autre. Toutefois, une caractéristique semble commune à tous les 
ateliers qu’on a pu étudier : ils s’ouvrent tous sur la rue.  

3.2. Accessibilité et liaison avec la maison :  

Incontestablement, la proximité de ces locaux artisanaux ou commerciaux des axes de 
communication a grandement facilité leur ravitaillement en matière première et permis 
la commercialisation du produit fini.  

Par ailleurs, la documentation algérienne rapportée par T. Amraoui8 nous apprend que, 
dans leur grande majorité, les ateliers étaient indépendants de leur environnement 
architectural. 

Toutefois, on a pu déceler que des espaces de travail possèdent un accès vers sur la 
maison, notamment quand le propriétaire des lieux incarne l’artisan ou si ces activités 
artisanales sont confiées à ses esclaves. Mais quand les locaux sont loués à une tierce 
personne, on est en droit de supposer que cet accès n’aura pas d’utilité.  

L’huilerie de la maison au sud de la porte de Lambèse présente une ouverture (plan 5) 
qui débouche non seulement sur l’extérieur du côté nord, mais aussi vers la maison du 

 
6 Allais (Y.), « Le quartier occidental de Djemila (Cuicul) », dans Antiquités Africaines, 5, 1971, p.p. 95-120. Et 
Blanchard-Lemée (M.), Maisons à mosaïques du quartier central de Djemila, Cuicul, Paris, 1975. 
7 Touatia Amraoui n’est pas convaincu par cette interprétation, elle croit que ces aménagements correspondent 
plutôt aux thermes privés de la maison. Amraoui (T.), L’Artisanat..., op.cit., p. 118. 
8 Amraoui (T.), L’Artisanat, 2017, p. 339. 
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côté est. En atteste l’entrée qui garde un seuil bien en place et donne sur la salle à 
abside. 

 

4. Plan architectural préétabli ? 

Il est souvent difficile de déterminer si l’atelier ou la boutique étaient des éléments 
initialement prévu lors de la construction de la maison, ou s’ils ont été ajoutés 
ultérieurement. 

Encore une fois, les fouilles des siècles derniers ne nous ont pas permis d’en savoir 
davantage sur l’évolution de l’habitat et de son occupation. Toutefois, à Cuicul, les 
fouilles d’Yvonne Allais nous ont fourni des indices sur l’évolution de la maison aux 
petits bassins, dont l’atelier de teinturerie est construit sur les restes de thermes 
antérieurs. On peut parler, dans ce cas, de réaffectation des lieux en atelier.  

En observant le plan de la maison, au sud de la porte de Lambèse, on remarque que 
l’huilerie ne suit pas l’alignement de l’habitation et qu’elle a certainement été annexée 
longtemps après la construction de cette maison, elle-même très remaniée. A propos de 
la découverte de cette huilerie, A. Ballu nous apprend que le « moulin à huile » aurait 
été installé à une basse époque, sur les restes d’un bassin dépendant des bains, situé à 
l’est de la maison. 

Dans la plupart des cas, les espaces liés au travail sont postérieurs à la création de 
l’habitation, que ce soit par l’ajout de nouveaux éléments ou la conversion d’autres 
existants. 

5. Nuisances :  

Que ce soit les bruits des moulins, les mauvaises odeurs des teintureries, la saleté ou la 
laideur, on peut imaginer que les activités artisanales dans les lieux domestiques 
portent en eux leurs lots de nuisance aux habitants de la maison et aux voisins proches, 
et parfois jusqu’à  tout le quartier. 

Martial9, évoque le travail des pistores10 la nuit, empêchant toute méditation ou repos 
aux habitants de Rome, au même titre que les chaudronniers.  

Dans la ville de Timgad, non loin du forum c’est tout le quartier nord-est qui est dédié 
à un artisanat plutôt nuisible par ses odeurs, ou les ateliers sont proches de la 
bibliothèque. 

 
9 Martial, Epigrammes XII, 57. 
10 Pistor, oris, m ; 1er siècle après J. C., Plinus (Pline) : boulanger ou pâtissier (personne qui fait, qui vend du 
pain et/ou des gâteaux (dans, www.dicolatin.com)  
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Même le quartier aisé du sud-ouest, avec de riches demeures aux pièces multiples et 
aux cours somptueuses, comme la maison de Sertius et celle de l’Hermaphrodite, 
n’aura pas échappé à la présence de l’artisanat et du commerce11. Le secteur est bordé 
au sud par le quartier dit « artisanal »12, lequel compte une maison disposant d’un 
atelier de céramique. Du côté ouest, on y trouve des maisons plus modestes, tandis que 
la bande sud-ouest est cernée de maisons, de boutiques et d’ateliers.  

Finalement on peut dire qu’aucun quartier, qu’il soit populaire ou résidentiel, 
n’échappe aux nuisances de l’artisanat. 

6. Conclusion :  

Au cours de cette étude, on a pu constater que plusieurs maisons mises au jour dans les 
villes antiques d’Algérie, disposent de parties destinées à des activités artisanales. Des 
exemples à Timgad ou à Djemila témoignent de cette association entre espace 
habitable et espace de travail. Dans différents plans de maisons, on a remarqué des 
espaces ouverts sur la rue, dont il est souvent difficile d’en déterminer les fonctions 
exactes. S’agit-il d’ateliers ou de boutiques ? Des fouilles stratigraphiques sur le 
terrain devraient pouvoir apporter des éléments de réponse. Cependant, un fait 
demeure ; ces espaces-ateliers ou boutiques occupent dans la maison une position 
stratégique, proche des voies de communication et en particulier des voies d’eau. 

Pour conclure, il est important de signaler que cette étude se veut un préambule à des 
travaux futurs. Au stade actuel, elle est loin d’avoir apporté des réponses à toutes nos 
questions, néanmoins, elle jette un éclairage sur la relation tangible qui existe entre 
l’habitat et le lieu de travail. Comme on l’a vu, la disposition de l’atelier dans la 
maison varie selon la nature de l’activité qui y est pratiquée et le degré de nuisance que 
celle-ci occasionne. Assurément la reprise des expéditions archéologiques sur les sites 
existants et ceux à découvrir devraient contribuer à nous en apprendre davantage sur 
l’artisanat dans l’espace domestique de l’époque romaine. 

 

 

 

 
11 Amraoui (T.), « Le ‘’quartier industriel’’ de Timgad : un état de la question », dans Actes du colloque 
« Artisanat et Habitat, Gaule, Afrique, Italie », Centre Camille Jullian, 23-24 novembre 2007, Aix-en-Provence, 
2011. 
12 T. Amraoui ne croit pas que l’appellation de « quartier artisanal » doive être maintenue pour ce quartier, 
puisque l’artisanat n’est pas du tout majoritaire, et rien ne confirme la présence d’un atelier de céramique. C’est 
ce qu’elle explique dans l’article de 2011 et rappelle dans sa thèse de doctorat. 
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Plan 1 : la ville de Djemila (Cuicul). 

Source : Février, 1978. 
 

 

 

 

Plan 2 : la ville de Timgad (Thamugadi). 

Source : Ballu, 1911. 
 



  La revue d’études archéologiques    
Vol:20Num: 01/  2022. / pp : 433‐446 

ISSN:1111‐7699 
EISSN 2600‐6499 

 

440 
 

 

 

 

Plan 3 : Le quartier central et le quartier occidental de Djemila (Cuicul). En rouge la maison 
aux petits bassins.  

Source : Blanchard-Lemée (M.), Maisons, 1975. 
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Plan 4 : Maison de Bacchus à Djemila (Algérie). 

En rouge huilerie. En bleu entrepôt ?  

Source : Hakima Touahri. 
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Plan 5 : Maison au Sud de la porte de Lambèse à Timgad (Algérie). 

En rouge la huilerie avec les accès vers l’extérieur et vers la maison.  

Source : Hakima Touahri 
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Fig. 1 : Huilerie de la maison au Sud de la porte de Lambèse à Timgad. (Plan et coupe) 

Source : Hakima Touahri 

 

 

Plan 6 : Maison aux petits bassins à Djemila. En rouge l’atelier  

Source : Allais, 1971, p. 104 
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Plan 7 : Maison à l’ouest des thermes des Filadelphes  

Source : Ballu, 1923 

 

 

Fig. 2 : Huilerie de la maison au sud de la porte de Lambèse. Voir l’emplacement des deux 
maies la première est en place.  

Source : Hakima Touahri 
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 Fig. 3 : Huilerie de la maison au sud de la porte de Lambèse. Voir l’emplacement des 
deux bassins et du contre poids  

Source : Hakima Touahri 
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